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L DES  ANCIENS. 


r Mathieu  D E P E R E, 

Sur  la  réfolution  qui  fixe  les  dépenfes  du  Directoire 
exécutif  pour  le  fervice  ordinaire  & extraordinaire 
de  Van  7. 


Séance  du  19  fruâidor  an  6, 


DU  P EUPLEj 


La  réfolution  dont  je  viens  vous  foumettre  Fexamen 
que  vous,  avez  confié  à nos  collègues  Arnould,  Maupetit, 
Lemercier,  Vernier  Ôc  moi , a pour  objet  de  fixer  pour 
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1 an  7 les  dépenfes  du  Directoire  exécutif  5 cette  réfolii- 
non  eft  fous  la  forme  d’ufgence , motivée  fur  la  néceffité 
de  ceder  les  depenfes  publiques  de  l’an  7,  avant  l’expira- 
tion  de  lan  6.  r 


II  fuffit  d'énoncer  un  femblable  motif, 
fentir  la  foi  ce  y votre  commrfiion  vous 
l’appui  de  la  reconnoiffance  de  l’a  été  d’ 

Repréfentans  du  peupl 
le  Direébiie  exécutif , f 
l’an  6 , par  la  loi  du 
de  2,736,125  fr.  ; on  j 

de  l’année  qui  va  commencer  , à 3,536,544  fr, 
rence  entre  ces  deux  fommes  formera  une 
dedépenfe  de  800,419  fr. 

Cette  augmentation  s'applique  prefque 
dépenfes  extraordinaires  , c*e(U-dire , à d< 
doivent  donner  au  Dire&oire  une  habitatic 
ticution  lui  allure  & qui  doit  être  analogue  a 
fon&ions  qu’il  a à exercer. 

Une  femme  feulement  de  i5*4i9  fr.  accroîtra  les  dé- 
pentes  ordinaires. 

Àinfi  ces  dernières, à une  bien  légère  femme  près, font 

encore  fixées  pour  le  fervice  prochain  d’une  manière  pro- 
viloire  Inr  f?  mAm»  1» ..  ✓ * 


pour  en  faire 
le  propofe  aulïl  à 
urgence. 

le  , les  depenfes  qui  concernent 
furent  fixées  pour  le  fervice  de 
~ ~2  frimaire  dernier,  à la  fomme 
propofe  de  les  porter  pour  le  fervice 

*.  : la  diffé- 
augmentation 


) 
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qu’elle  vienne  vous  énumérer  les  nombreux  articles  dont  fe 
compofe  cet  apperçu  , Ôc  vous  rappeler  l’objet , la  nature 
& le  montant  de  chacun  : rien  ne  feroit  fi  aifé  pourtant 
que  de  vous  fatisfaire  fur  ce  point , fi  le  Confeil  en  ma- 
nife  droit  l’intention  -,  il  n’y  auroit  quàll  vous  donner  lec- 
ture de  l’état  même  de- ces  dépenfes.  En  évitant  d’entrer 
là-dellus  dans  un  grand  détail  , votre  commiffion  s’efl  bien 
gardée  de  penfer  qu’il  pût  vous  paroître  minutieux  de*  l’en- 
tendre , ôc  que  rien  de  ce  qui  tient  au  plus  mince  emploi 
des  deniers  du  peuple  puiire  vous  paroître  indigne  fie 
votre  attention  *,  mais  elle  a regardé  comme  fuperflu  de 
reproduire  un  travail  que  notre  collègue  Legrand  a , depuis 
moins  d*un  an  , mis  fous  vos  yeux  , au  nom  de  la  com- 
mifïion  qui  avoir  été  chargée  d’examiner  la  réfolution  qui 
régloit  ces  mêmes  dépenfes  pour  l an  6.  Ce  travail  n’a 
rien  laide  à defirer  j il  eft  également  propre  à fatisfaire  la 
{impie  cuiiofité  ôc  l’auftère  furveillance  que  vous  devez 
apporter  fur  tout  ce  qui  intéreflè  la  fortune  publique  \ 
chaque  article  de  dépenfè  s’y  trouve  en  quelque  forte 
fournis  au  creufet  d’une  cenfure  également  judicieufe  ÔC 
éclairée  j les  obfervations  qui  les  accompagnent  confer- 
vent  encore  toute  leur  force , Ôc  il  feroit  impolîible  à votre 
commîffion  d’y  rien  ajouter. 

Le  temps  féal  , mes  collègues , peut  nous  apprendre 
jufqu’à  quel  point  font  fondées  & praticables  les  vues  écono- 
miques femées  dans  cet  intéreffant  rapport  ; nous  devons 
convenir  qu’Ü  femble  que  c’eft  le  temps  plutôt  que  le 
zèle  , qui  a manqué  pour  en  faire  l’application. 

Au  point  où  nous  fommes  arrivés,  après  tant  d’orages, 
d’efïais  Ôc  d’obftacles  , l’organifation  de  tout  ce  qui  tient 
à l’éclat  de  la  majefté  nationale  , à l’exercice  d’une  admi- 
niilration  fuprême  nécefïairement  vafte  Ôc  compliquée  , em- 
brasant à là-fois  ôc  les  plus  petits  détails  Ôc  i’enfemble  d’un 
fetvice  public  , qui  doit  fixer  une  multitude  de  rapports 
exiftans  entre  trente  millions  d’hommes  ôc  entre  cette  mafïe 
impofante  Ôc  le  refte  de  l’Uni  vers  , une  femblable  orga- 
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veau,  (]uci.  j w„v  «v»vï»«ir^, 

fi  les  moyens  d arriver  à la  perfection  , ne  fe  préfentanc 
pas  d’abord  à ceux  qui  font  chargés  de  1 établir  • fi  pour 
y atteindre  , ils  amendent  detre  éclairés  du  flambeau  de 
l’expérience.  Sans  aoute  , tout  ce  qui  tient  au  perfonnel 
des  premiers  magiftrats  de  la  République  , quoique  variable 
de  fa*  nature,  eft  pourtant  fufceptible  d’une  fixation  à - peu- 
près  invariable  ; mais  le  logement , c’eft-à-dire  , l’habi^ 
ti«n  8c  tous  fes  accefioires  , qui  eft  moins  encore  celle 
des  cinq  directeurs  que  celle  de  la  nation  même , repré- 
fentée  par  cinq  magiftrats  , dans  les  qccafions  folemnelies 
8c  affez  fréquentes  , ou  elle  communique  , pour  ainfi  dire, 
en  perfonne  avec  les  repréfsnrans  de  cent  peuples  divers  , 
amis  ou  alliés  ; mais  le  iecrétariat,  qui  embra-iïs  des  tra- 
vaux fi  multipliés  8c  de  nature  fi  diverfe  : tout  cela , fi  on 
y regarde  de  près  * doit  paroître  devoir  fe  prêter  difficile- 
ment au  calcul  ; il  faut  obferver  beaucoup  avant  de  pou- 
voir pofer  des  limites  qa’qn  ptùlfe  croire  fixes,  de  tout  ce 
qui  eft  néceffaire,  utile  ou  de  fimple  convenance  : limites  au- 
defquelles  on  appercevroit  des  fuperfluités  que  re pouffe 
génie  républicain , 8c  en  deçà  defquelles  on  ne  trouvetoit 
plus  qu’une  parcimonie  indigne  de  la  majefté  natior 

Le  nombre  8c  l’efpèce  d’agens  8c  d’employés  don 
impoftible  que  nos  Directeurs  rie  foient  pas  environnes, 
font  également  un  problème  difficile  à réfoudre  par  la  fim- 
ple théorie  : ici , nous  devons  le  répéter  , tout  eft  nouveau, 
& pour  fixer  fes  idées  , l’obfervateur  ne  trouve  de  terme 
de  comparaifon  ni  dans  les  exemples  domeftiques  , ni  dans 
ceux  d’aucun  autre  peuple,  dans  les  temps  , foit  anciens, 
foit  modernes. 

Un  temps  viendra  , fans  doute  , 8c  nous  devons  nous 
flatter  que  ce  fera  dans  un  avenir  qui  n’eft  pas  éloigné, 
où  notre  exiftence  politique  ceflera  pour  nous- mêmes 
comme  pour  les  nations  étrangères  d’être  une  efpèce  de  nou- 
veauté, où  tout  ce  qu’exige  l’appareil  de  la  majefté  nationale 
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dans  fes  nombreux  rapports  pourra  être  fournis  au  froid 
calcul , où  toutes  les  depeniès  dé  femblable  nature  acquer- 
ront ce  degré  de  modération  & d’invariabilité  qui  per- 
mettra aufli  d’alligner  annuellement  en  malle  a nos  Directeurs 
une  fortune  fixe  pour  tout  ce  qui  tient  a 1 ad  mi  mit  ration 
intérieure  du  palais  directorial. 

Fions-nous  ià-deflus  aux  vues  d’ordre  & d’économie  dont 
on  les  a vus  plus  d’une  fois  donner  des  prèuves,  logique 
des  abus  fenfibles  font  venus  a leur  connoilfance  , Sc  qu<~ , 
dans  la  réformation  , ils  ont  vu  fe  réunir  futilité  avec  la 

podibilité.  . .a 

Comme  nous,  ils  font  perfuadés  que  la  bonne  admmiltra- 
tion  des  finances  doit  être  le  plus  ferme  foutien  de  la  Répu- 
blique ^ coùirne  à nous,  le  même  intérêt,  celui  du  peuple 
français,  dont  le  bonheur  eft  inféparable  du  bon  emploi  de 
fes  revenus,  leur  fera  fentir  qu’une  ad'miniftration,  qui  leur 
eft  particulière,  doit  être  le  modèle  de  toutes  les  autrqs  ad- 
minift  rations  j que  c’eft  de  leur  exemple  même  que  les  divers 
ordonnateurs  doivent  apprendre  que  leur  premier  mérite  , 
celui  qui,  dans  notre  République, peut  mieux  fixer  fur  eux  la 
confiance  publique,  c’eft  l’économie,  refiource  precieufe,  qui 
pourroit  prefque  feule  aujourd’hui  rendre  à notre  tréfor  pupiic  une 
'aifance  qui  lui  fut  fi  long-temps  inconnue  \ que  l’économie  con- 
fiée encore  moins  à dépenfer  peu,  qua  dépenfer  avec  me- 
ftire  3c  difèernement  , à n’appliquer  qu  a des.  objets  utiles 
l’emploi  des  fonds , pour  pouvoir  l’étendre  à plus  d objets  , 
à ne  donner  à chacun  que  ce  qui  eft  abfolumeni^éceilaire}  en 
économie  comme  en  algèbre  on  obtient  un  produit  en  multi- 
pliant moins  par  moins  y enfin  , à diminuer  les  îeiTorts  & les 
agens  de  la  machine  qu’ils  font  chargés  de  faire  mouvoir , parce 
qu’en  politique  & en  adminiftration , comme  en  pnyfique,  la 
iimplicité  eft  l’un  des  principes  du  'mouvement ^ accéléré  y 
c’eft  peut-être  dans  le  défaut  d’application  de  ces  vérités,  qui, 
quoique  communes,  n’en  four  pas  moins  utiles,  qu  on  trou- 
verdit  la  principale  caufe  du  déficit  de  ncs  recettes  pour  éga- 
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Ier  Ancîs/ePen^es>  remède  heureufement  fe  trouve  là  auflî 
cote  a ma  ; en  quatre  mots,  ii  sagiroit  de  dépen/er  mieux 
pour  depenfer  moins.  Sully  qui,  de  tous  les  miniftres  de  fi- 
nances, eft  peut-être  le  feul  qui  ait  bien  connu  & pratiqué 
les  vrais  principes  de  leur  admmiftration  ; Sully  qui  n'a  eu  ni 
modèle  m imitateur,  difoit  : St  les  farces  de  l’État  vont 
ten,  c eft  que  , pour  les  conduire,  je  n'en  agit  pas  autrement 
quenmon  ménage.  Seroit  ce  là  en  effet  tout  le  fecret  de  nos 
nances , dans  1 heureufe  polition  où  nous  nous  fournies 
places,  dans  ce  cas,  ne  craignons  pas  de  le  relever,  il  eft  de 

nature  a caufer  autant  d’effroi  à nos  ennemis  que  de  joie  à nos 
amis.  1 ' 


Bans  l’objet  qui  nous  occupe  plus  particulièrement  , 
votre  com million  a penfé  qu’un  fimple  apperçu  de  dépenfes 
a 1 appui  d une  nouvelle  demande  de  fonds  ne  pouvoir 
luppleer  les  renfeignemens  plus  pofitifs  qui  devront  refu1' 
d un  compte  définitif,  qui  mettra  à portée  de  juger  du  uou 
emploi  des  fonds  précédemment  accordés.  Cet  apperçu 
ayant  été  rédigé  avant  le  neuvième  mois  de  l’année  cou- 
rante , il  a été  impoffible  de  fe  fixer  for  les  befoins 
chaque  objet  peut  être  définitivement  fofceptible  • 
n apperçoit  - on  qu’incertitude  à chaque  indication 
paroit  croire  que  certains  articles  peuvent  être  fi: 
onime  qui  y a été  déjà  affedée  ; fur  quelques  - 
réduction  , ford  autres  une  augmentation  parolfent  probables  : 
on  a donc  du  fe  déterminer,  fans  règle  certaine  & pat 
fimple  apperçu  , à demander  pour  l’an  7 les  mêmes  fonds 

excédant d6,a  ^ accordés  Pour  1>a‘»  6 , avec  un.  léger 

Cette  augmentation , qui  , ainfi  que  nous  l’avons  dit  , 
s e \.ve  a 1 ,419  francs,  fe  compofe  de  plufieurs  petites 
lmnmes,  dont  chacune  porte  for  des  objets  imprévus,  & en 
e .et  iti^ies  .1  prévoir  dans  une  geftion  qui  comporte 
un  fi  nombreux  détail.  En  général  , elle  elt  relative  au 
traitement  des  employés  .au  bureau  des  fonds  du  Direc- 


toire , placé  chez  le  miniftre  de  l'intérieur  , à l'éclairage 
de  Tinrérieur  du  palais  dire&orial  fuivant  une  nouvelle 
diftnbution  , à l’entretien  des  voitures  8c  équipages  , à l’achat 
des  journaux  étrangers. 

Dans  cet  état  des  chofes , il  n’a  pas  paru  à votre^  com- 
pu  fiiez  refufer  votre  approbation  à une 


miffion  que 

difpofition  portant  fixation  provifoire, 

i*.  De  jS63 ooo  francs  pour  les  dépenfes  perfonnelles  des 
membres  du  Dire&oire  exécutif; 

% 2°.  De  8 1 5,ooo  francs  pour  celles  relatives  au  logement. 
Nous  devons  obferver  ici  que  partie  des  fonds  afteâés  au 
logement  a été  déjà  employée  , 8c  doit  continuer  de  s’em- 
ployer fuccefllvement  à l'ameublement  du  grand  Luxem- 
bourg ; 

3°.  De  3 1 5,ooo  francs  pour  le  fecrétariat. 

Il  eft  difficile  de  penfer  que  ces  différentes  Tommes  for- 
mant celle  de  1,886,000  francs,  fe  trouvent  inférieures au$ 
befoins  : au  contraire  , il  y a quelque  apparence  qu’elles 
pourront  être  fupérieures,  ce  qui  vaut  mieux.  Un  déficit 
pourroit  caufer  quelque  embarras  ; mais  un  excédant  quel- 
conque doit  être  fans  inconvénient  , parce  qu’il  ne  Sortira 
pas  du  tréfor  public  , & lui  cernera  toujours  a profit. 

VousconnoifTez  tous,  mes  collègues,  l'objet  des  dé- 
penfes fecrères  dont  l’emploi  a été  confié  au  Directoire  ; 
le  foin  de  la  sûreté  intérieure  & extérieure  qu’il  doit 
conferver,  les  a fait  établir  , ôc  il  prefcrit  également  qu’on 
lui  continue  la  libre  & abfolue  difpofition  d’un  fonds  fem- 
blable  ; fixé  ,>l*an  paffé,  à 5oo,ooo  francs  , il  ne  parut  pas 
exagéré.  Quoiqu’il  y ait  lieu  de  croire  qu’on  ne  l’épuifera 
pas  cette  année,  les  circonftanees  dans  lefquelles  fe  trouve 
la  République , dans  fes  rapports  intérieurs  8c  extérieurs,  ne 
permettent  pas  qu’il  foit  diminué  pour  fan  7.. 

J'arrive  a l’augmentation  demandée  pour  les  travaux  à 
faire  au  palais  direCkoriaL  Tout  le  monde  connoît  l’état  de- 
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logement  des  cinq  magiftrats  fuprêmes  de  la  République 
françaifc,  lelon  que  l’ordonne  la  conftitution.  On  fen 
aifement  auffi  tout  ce  qu’il  exige  pour  être  digne  de  f 
nouvelle  deftination  ; on  ne  fauroit  donc  s’étonner  que  1< 
devis  des  travaux  en  porte  le  prix  à un  million  536,544  francs 
L examen  du  mémoire  fait  pënfer  à votre  commiffion  que 
dans  1 ordonnance  on  sert  borné  à ce  qu’exigent  la  néceffité 
la  commodité  & la  décence,  fans  rien  donner  au  luxe  oi 
meme  a la  magnificence. 

Les  principales  conftu, étions  ont  pour  objet  : 

a0.  L’entier  logement  de  l’un  des  diredeurs  ; 

.a°:  Pluflêurs  efcaliers  nécefTaires  à la  facilité  des  commu- 
incanons  • 

( 3”\P“  ,caYes  ,v°ûtées , dont  l’utilité  & la'  nécefficé  fe 
font  d abord Sentir  , & qu’il  faut  prendre  fous  œuvre  ; 

4°.  Les  ecuries  & des  remifes,  l’éloignement  de  celles 
qui  exiftent  rendant  le  fervice  habituel  auffi  difpendieux 
qu  U eit  incommode.  1 

Les  réparations  principales  font  relatives  , i °.  au  local 

des  archives,  dont  on  ne  peut  plus  retarder  l’étabiilfement 
permanent  ; 

2®.  A celui  de  la  bibliotffique  , qu’exige  auffi  impé- 
rieufement  la  confervatiou  des  livres , qu'on  eft  forcé  au- 
jourdhm  d entalTer  pêle-mêle  dans  une  des  grandes  falles. 

Sur-,  la  fomaie  d un  million  536,544  francs , il  fut  ac- 
corde,  an  pa!,e  . pour  commencement  d’ouvrages  , celle  de 
365,000  francs.  L entier  achèvement  exige  encore  celle  d’un 
million  i5o,ooo  francs  : c’eft  cette  dernière  fomme  qu’on 
propofa  d y affeder  en  entier  pour  l’an  7 ; ce  qui , dans 
cette  partie , occauonue  l’augmentation  dont  nous  avons 
parle , qui  eft  de  780,000  francs. 

Dans  leS>  conjondures  préfentes,  dans,  l’immenlité  de 
depenfes  qu  elles  nous  caufent , il  en  eft  fans  doute  d’utiles. 


(1)  Extrait  du  rapport  de  Legrand dans  la  féance 
du  8 frimaire  fur  les  dépenfes  générales  de  l'an  6. 

- CHAPITRE  III. 

Directoire  exécutif 

Ce  chapitre  concerne  les  dépenfes  du  Dire&oire  exécutif; 
Il  eft  div’fé  en  dépenfes  ordinaires  , dépenfes  d'adminif- 
tration  , & dépenfes  fecrètes  & extraordinaires  , & monte 
en  malle  à 2,736,125  fr. 

_JÉ 

(.1)  Le  Confeil  des  Anciens  a arrêté  que  cet  extrait  ferolt  joiçtaa 
nouveau  rapport. 
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Dépenfcs  ordinaires . 

Le  premier  article  des  dépenfes  ordinaires  concerne  îe 
traitement  des  cinq  membres  du  Directoire  exécutif.  Il 
ed  réglé  par  1 article  173  de  la  conftitution  à 5.o,ooo  my- 
riagraimnes , revenant  à 10,022  quintaux  de  froment  pour 
chacun  d'eux.  Il  fuir , comme  celui  des  repréfentans  du 
peuple  la  variation  du  prix  des  grains.  Comme  il  falloir 
partir  d’une  bafe  pour  le  clafTer  au  moins  par  apperçu  dans 
les  depenfes  de  1 an  6 , la  réfolution  a pris  l’évualuation 
du  prix  des  grains  pour  le  mois  de  vendémiaire.  D’après 
cette  bafe , ce  traitement  s’élève  pour  chaque  directeur  à la 
fomme  de  1 34,000  fr.  • ce  qui  fait  pour  les  cinq  670,000  fr. 

Ce  traitement  étant  conftitutionnel , votre  commiflion  n’a 
d autres  réflexions  à faire  fur  fa  fixation  que  celles  qu’elle 
a faites  fur  le  traitement  des  membres  du  Corps  légsfktif. 

Le  fécond  article  fixe  le  traitement  du  fecrétaire- générai 
a une  fomme  égale  a celle  accordée  pour  le  traitement  des 
mmiitres  , c’eft-d-dire , à la  moitié  de  celui  d’un  membre 
du  Directoire. 

v Ainfi  , ce  traitement  eft  porté  à ht  fomme  de  67,000  fr. , 
«J  après  la  même  bafe  fur  le  prix  des  grains  adoptée  poux 
les  traitemens  conftitutionnels. 

Votre^  commilEon  a balance  à prendre  une  détermina* 
tîon  pofitive  fur  cet  objet. 

D un  coté  y elle  a fend  que  le  fecrétaire  du  Directoire 
ne  devoir  pas  être  considéré  comme  un  fonctionnaire  ordi- 
naire. 

1 placé  près  d’une  autorité  éminente. 

Il  remplit  une  place  de  confiance  intime. 

Ses  fonctions  font  importantes  5 il  eft  chargé  de  la  rédac- 
tion d arrêrés  d’où  dépendent  ta  tranquillité  intérieure  8c 
extérieure  , l’ordre  public  , 8c,  le  mouvement  général  du 
gouvernement.,  , 
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Il  doit  être  à l’abri  de  la  fédu&ipn. 

D’un  autre  côté  s n’y  a-t-il  pas  dj5  l’exagération  à traiter 
un  individu  dont  les  fondions  font  privées , à l’égal  d’un 
miniftre  dont  les  fondions  font  publique  ? 

La  refponfabilité  qui  combe  fur  la  tête  d’un  minière 
ne  rombe  point  fur  celle  du  fecrétaire- général  du  Direc- 
toire , & cette  refponfabilité  mérite  de  la  différence  dans 
le  Traitement. 

Les  fondions  d’un  miniftre  font  étendues , compliquées  ; 
elles  exigent  le  développement  d’un  grand  caradère  & de 
grands  talens  : celles  d’un  fecrétaire-général  font  bornées  à 
de  l’ordre  dans  la  rédadion  , & de  la  netteté  dans  les  idées. 
Le  premier  agit  , travaille  , conduit  fon  miniftère  d’après 
fés  conceptions  j il  doit  faifir  l’enfemf>le  de  les  détails  de 
fon  adminiftration  : le  fécond  eft  un  être  purement  paflif  , 
qui  n’agit,  n’écrit  en  quelque  façon  due  fous  la  didée  du 


entre  les  deux  autorisés  fuprêtnes  de  la  République  des 
rapports  d'intimité  & de  confiance  qui  leur  faffent  éviter 
toutes  ces  miférables  tracafleries  qui  font  l'effet  plutôt  de 
l’efpric  de  parti  que  de  Pefprit  public  j a®.  que  le  Direc- 
toire , qui  a un  fi  grand  défit  8c  un  fi  grand  intérêt  à 
établir  l’ordre  8c  l’économie  dans  toutes  les  parties  d’ad- 
miniflration  , en  donnera  lui- même  l’exemple  le  plus  fé* 
vère  dans  les  dépenfes  qui  concernent  fon  adminiftration 
particulière. 

Ces  réflexions , que  nous  prions  le  Confeil  de  ne  pas 
perdre  de  vue  , font  applicables  à tous  les  articles  de  dé- 
penfes concernant  le  Directoire , fur  lefquels  nous  n’aurons 
aucune  autre  remarque  à faire. 

4°.  Traitement  de  quatre  meiïàgers  d’Etat,  8c  de  huit 
huiiîiers  fervant  près  le  Direétoire  , 3a,ooo  fr. 

Ces  traitement  font  les  mêmes  que  ceux  attribués  aux 
mômes  fondions  près  le  Corps  légiflatif. 

5^.  Employés  an  bureau  du  contrôle  de  l’adminiftra- 
tîon  intérieure  du  Direétoire  , 8c  de  toutes  les  perfonnes 
attachées  au  fervice  intérieur , aux  écuries  8Z  aux  équipages, 
1 44*^03  fr. 

Mêmes  réflexions  que  celles  faites  fur  l’article  III. 

6°.  Employés  au  bureau  des  fonds  du  Dirêétoiré  , placé 
dans  la  maifon  du  minidre  de  l’intérieur , 1 8,854 

Mêmes  réflexions  que  celles  faites  fur  Partide  III. 

7#.  , 8°. , 90.  Ces  trois  articles  concernent  deux  nou- 
veaux coîtumes  de  deux  directeurs  , cinq  nouveaux  cof~ 
tûmes  de  miniftres  , & l’entretien  de  tous  les  cofuunes 
pendant  l’an  6 : les  trois  articles  fe  montent  à 86,000  fr; 

Ces  articles  de  dépenfes  ne  peuvent  être  confidérés  que 
comme  apperçus , 8c  font  fubordonnés  abfoiurnenc  au  prix 
que  coûteront  les  colt  urne  s. 

Le  total  de  ce  premier  paragraphe  de  dépenfes  monte 
en  totalité  à îa  fournie  cle  1,197,864  fr,  Nous  ne  pouvons 
vous  diflimuler  que  prefque  tous  les  articles  de  ce  para- 
graphe , à l'exception  du  traitement  conftitutionnel  -,  011c 


paru  exagérés  à voire  com million  ; ils  feront  fans  doute 
pris  en  con/idération  par  le  Directoire  , qui  Iss  réglera  dans 
leur  jufte  propottion  , St  la  dépenfe  réelle  fera  beaucoup 
moindre  que  la  dépenfe  en  apperçu. 


Adminiflration  intérieure . 


Ce  paragraphe  monte  en  dépenfes  à 663,ooo  fr.  ; il  eft 
compofé  des  articles  fuivans  : 

i°.  Fournitures  St  ouvrages  de  toute  nature  pour  le 
fervice  du  Directoire  St  de  fes  bureaux  , achats  St  entre- 
tien de  meubles  , confervation  du  mobilier  national  entre- 
pofé  ail  Directoire  depuis  la  fupprellion  du  garde-meuble, 
tranfport  de  tous  les  objets  nécedaires  dans  les  fê:es  publi- 
ques , Stc. , 3oo,ooo  fr. 

Vous  veye?  combien  f(5nt  multipliés  les  objets  auxquels 
cette  dépenfe  eft  affeCtée  ; plufieurs  d’entre  eux  pourroienc 
être  fufceptibles  d’une  adminiflration  plus  économique  > ou 
même  être  fupprimés.  Telle  eft  la  dépenfe  quoccafïohne 
la  confervation  du  mobilier  national  : votre  commifiioa 
ignore  à combien  monte  la  dépenfe  de  cette  partie;  mais 
ce  n’eft  pas  le  moment  de  la  fupprimer:  puifque  ce  mo- 
bilier exifte,  iî  faut  bien  Veiller  à fa  confervation. 

Les  articles  II  , III  8c  IV  ont  pour  objet  1 éclairage 
intérieur  , porté  à 35, ooo  fr.  ; nîluraination  extérieure 
à 32,ooo  fr.  ; le  bois  St  le  charbon  à 8o,ooo  fr.  ; le  blau- 
chifîage  de  linge  à 36, ooo  fr. 

Votre  commiftion  n’a  aucun  détail  fur  l’emploi  de  ces 
dépenfes  ; elle  ne  croit  pas  qu’il  foit  de  la  dignité  du 
Corps  légiflarif  de  le  demander  : toutes  les  dépenfes  qui 
concernent  l’adminiflration  intérieure  du  Directoire  , doi- 
vent être  abandonnées  à fa  furyeillance  immédiate  , 8c 
cependant  elle  vous  fait  à cet  égard  les  mêm^sobfer  varions 
que  fur  la  paragraphe  précédent. 
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ce  paragraphe 


tous 
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II  en  eft  de  même  des  articles  V , VI  5c  VII , dont 
elle  Te  contentera  d’énoncer  les  caufes  & les  fommes.  Le 
premier  de  ces  trois  derniers  articles  porte  à 80,000  fr. 
l’achat , nourriture  & panfement  des  chevaux  ; le  fécond 
accorde  90,000  fr.  pour  le  renouvellement  8c  l’entretien 
des  voitures  8c  équipages , & le  troifième  fixe  à 20,000  fr. 
l’habillement  des  hommes  attachés  au  fervice  intérieur* 
aux  écuries  8c  aux  équipages. 

Deux  réflexions  termineront 

La  première  , c’eft  que  les  depemes  allouées  pour 
objets  qu’il  contient,  ne  peuvent  être  eonfidérées  que  comme 
des  apperçus  8c  non  comtrie  des  fommes  véritablement 
accordées  ; il  peut  y avoir  , on  va  plus  loin  , il  doit  y 
avoir  des  économies  fur  la  plupart  de  ces  articles  , 8c  ces 
économies  tourneront  au  profit  du  tréfor  public  ; 

La  fécondé  , c’eft  que  pour  éviter  chaque  année  ces 
détails  minutieux  , il  feroit  convenable  d’aCcorder  au  DU 
re&oire  une  fomme  fixe  pour  les  dépenfes  de  fon  admi- 
niftration  intérieure. 


§•  in- 

Dépenfes  fe crêtes  & extraordinaires . 

Deux  articles  compofent  cette  feélion  de  dépenfes  : ils 
montent  à la  fomme  de  865,000  f. 

i°.  La  négociation  de  la  paix,  les  mefures  célères  que 
le  Dire&oire  peut  être  dans  le  cas  de  prendre  pour  la  fû- 
Tfté  intérieure  8c  extérieure  de  la  République.,  femblenc 
néceflirer  qu’il  ait  quelques  fonds  a fa  difpofition  : la  ré- 
solution fixe  le  maximum  de  ces  fonds  à 5oo,ooo  fr. 

Votre  commiflion  partage  la  même  opinion.  Il  feroit 
abfurde  , il  feroit  même  impolicique  que  , toutes  les  fois 
qu’il  y auroit  des  dépenfes  de  ce  genre  à faire , le  Direc- 
toire fut  obligé  de  recourir  ail  Corps  législatif  ^ il  feroit 
également  inconvenant  qu’il  fût  ctligé  ce  rendre  comp 
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liJ  î P °-  de  f,jr-lIs  fonds  deftinés  à des  ‘tépenfes  feCrè^- 

leur  emploi  ne  doit  pas  être  public  , & vous  aurez  bien 
dans  le  Directoire  a même  confiance  que  vous  avez  dans 
le  mimftre  de  la  police  générale. 

Au  furplus  cette  fomme  neft  point  accordée  perfon 
nellement  au  Direéloire  ; fon  emploi  eft  déterminé^  & fi 

profit!  S““Wrpl0^'  “ 1“'"  .U 

Vous  connoiflèz  l’état  de  dégradation  ’ „ 
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A PAR ZS,  DE  L’IMPRIMERŒ  NATIONALE. 
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